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ClAL

Centre d'instruction de 1'armee ä Lucerne

Une journee au Stage de

commandement aux formations
Juste apres le reveil, mes camarades ont dejä le mot pour rire. On se rejouit de voir quel adversaire

nous attend lors de l'exercice «WIGGER». Nous prenons le petit dejeuner au buffet, cha-

leureusement accueillis par l'adjudant Z'Rotz, soucieux de son Organisation aux petits oignons

et de notre confort. Dans l'intervalle, certains de nos camarades instructeurs arrives le matin, nous re-

joignent pour le cafe. Celui-ci a le meme goüt pour les officiers de carriere et les miliciens...

Interoperabilite!

Cap Pascal Eggen

En salle de theorie, le lieutenant

colonel Bättig a dejä fait
fort. Les cartes plastifiees au

mur nous montrent l'allure gra-
phique du probleme. Son enonce

est projete sur l'ecran tacti-
le. Pas le temps de tricoter, le
cafe doit repondre present...
Concentration des forces.

La tactique de l'Armee XXI
nous est enseignee par la
pratique. Somme toute, l'appui de

l'etat-major, c'est toujours les
folios, le papier d'emballage et
les stylos, mais l'arme principale,

le cerveau, doit subir la
reconversion de la mecanisation
et de la tactique... Flexibilite.

Une decision est prise, l'etat-
major se reunit pour un rapport.
Chacun de nous joue un des
röles. II n'y a vraiment rien de

tel que les situations pratiques
pour l'apprentissage. Nous
sommes deux miliciens dans la
classe qui pouvons mesurer le
fosse entre le niveau de cette
instruction militaire et celui de

beaucoup de formations civiles.

Mon dernier stage dans un
cabinet formant des createurs
d'entreprise, donne par des

Consultants approximatifs et

peu concentres sur l'essentiel,
ne m'a apporte que des frustra-
tions. Le mot «critique» ne

pouvait qu'avoir une conno-
tation negative. Dans le cas de

notre rapport d'etat-major, chacun

est ressorti avec un
enseignement cristallise par une
experience pratique. Enonce complet,

objeetif clair, delai calcule,

les conditions pour un resultat

satisfaisant sont donnees.

Critique constructive, suseepti-
bilite inexistante mais humour.
Voilä encore un enseignement
utilisable au civil, base sur une
pratique militaire: j'entends et
j'oublie, je vois et je me souviens,

je fais et j'apprends.

La partie dans le terrain n'est
pas habituelle, mais pas inexistante.

Le chef de classe nous
fait voir les elements les uns
apres les autres avec discerne-
ment. J'habite le bassin lema-
nique, lui pres de Lucerne,
mais on s'entend, les refiexions
sont riches et la communication
est intense... Disponibilite.

Lors de la visite du commandant

de cours le colonel Dittli-
nous faisons semblant d'etre
nes dans le Mühlital, d'avoir
grandi dans la cuvette de Kölli-
ken et de nous etre dejä baignes
dans l'Aar. C'est notre terrain

apres tout. Je ne le sais pas
encore mais j'aurai l'occasion de

survoler mon secteur d'engagement

en helicoptere, lors de

l'exercice final.

Le diner est une occasion de

partager, parmi tant de choses,

nos experiences de conduite-

C'est edifiant cle partager la

sensibilite de chacun apres si

peu de temps... Sincerite.

L'apres-midi commence avec

un test intermediaire, il n y a

pas de raison de laisser l'esto-
¦ • Ae

mac eclipser notre mission u&

reflexion, puis la critique de

l'exercice, ensuite tous les

participants du stage se retrouvent
dans la salle de theorie generale

pour une Conference. Au to

tal, plus d'une vingtaine
presentations pendant lesque'"
les il a fallu engager la reserve,

mais les fruits et les fontaines
d'eau ä la sortie de la salle ont

bien assure leur appui.

de
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ClA

Le soir, le travail se termine
a"x heures Standard de notre
armee de milice par une
critique generale de la journee.
Chacun apporte ses enseignements,

y compris le capitaine
Stucki, pilote feminin sur
helicoptere, qui a atterri dans notre
c'asse. Est-ce qu'on compte de
nouveau sur la galanterie
romande? Non, c'est juste qu'el-
*e parle frangais... Clou et fin
de la journee.

Encore une journee qui me
ta't comprendre de mieux en
mieux que j'ai eu raison de
m investir dans la voie militai-
re- Pour nous, les miliciens, ce
stage est une bouffee d'oxyge-
ne qui nous montre un Standard
a atteindre lors de nos cours
techniques-tactiques... Contraste.

Finalement avant d'aller me
c°ucher, quelques idees me
Vlennent. J'aurais souhaite en
connaitre plus de l'histoire mi-
itaire de notre pays. Je plains
es Tessinois plus que moi-
merne pour l'instruction dans
°utes les langues, sauf en ita-
len. Aurait-on les moyens de
leProduire les bonnes choses

e ce stage dans nos services
e troupe? Pourrais-je integrer

les domaines survoles?

Quoi qu'il en soit, la nouvel-
armee aura suscite pour moi

e nouvelles envies. Je remer-
C'e mes camarades et le chef de

a classe pour leur camarade-
le et leur engagement. Ce sont
-s mots Standards, mais ils sa-

Vent de quoi je parle
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ETRANGER

Prendre la ville de Bagdad!

Le general John Abouzeid,
ui assure le commandement
es forces militaires

americaines de la region de
Bagdad, avait elabore, depuis le

mois de juillet 2002, divers
scenarios pour investir la capitale

irakienne. Pour lui, la
difficulte n'etait pas de prendre la

ville d'assaut mais d'en assurer
ensuite le contröle. Une position

qui eclaire les propos des

responsables americains, selon

lesquels les Operations
militaires ä Bagdad n'etaient qu'un
«signal» adresse au pouvoir
irakien, car le scenario ä eviter,
celui qui presentait les risques
les plus importants, etait celui
d'une guerre urbaine
semblable ä celle menee par les

Israeliens dans les villes
palestiniennes. Une unite d'infanterie
de marines s'etait prepare ä ce
scenario au camp israelien de
Zilin dans le desert du Neguev,
au deuxieme semestre 2002.

Ce camp est utilise par Tsahal

pour 1'entraTnement ä la

guerre urbaine, dans des re-
constitutions de quartiers oü
l'ennemi est retranche. Le plan
du general Abouzeid, mis en
ceuvre des le 5 avril, avec la

prise du camp Abu Gharib,
prevoyait donc d'eviter cette

«guerre urbaine», d'isoler les

points de resistance et de
prendre le contröle des
bätiments symboles du pouvoir,
afin de pousser les combattants
ä se rendre.

Ce qui explique la tactique
mise en ceuvre par les Ameri¬

cains, consistant ä dresser des

barrages sur les routes principales

et aux portes de la ville,
ä mener des avancees jusqu'au
centre, en utilisant des blindes
et un appui aerien. Pour leur

part, les forces speciales occupent

des bätiments strategiques
et effectuent des Operations ci-
blees contre des dignitaires du

regime. Au cours des derniers

jours avant la prise de la ville,
les forces americaines s'effor-
cent (ä l'exemple de ce que
fönt les Israeliens) de recruter
des collaborateurs ä l'interieur
de Bagdad, afin de recueillir
des informations par voie
humaine, ä un moment oü les

moyens electroniques deviennent

inoperants.

Des observateurs ont signale

que des poids lourds americains

transportant des Zodiac
se dirigeaient vers Bagdad,

pour prendre d'assaut ä partir
du fleuve les abris souterrains
oü semblaient se terrer les

dignitaires du regime. Le general
Abouzeid aurait d'ailleurs
demande l'envoi d'experts et de
materiels de detection sismique
et calorifique pour detecter ces
abris. Ceux-ci ont commence ä

etre construits en 1986 par des

entreprises allemandes, apres
le bombardement de Bagdad
par des missiles ä longue portee

durant la guerre irako-ira-
nienne. Le groupe serbe Ae-

raEngineering y a ensuite
apporte d'importantes ameliorations

ä la fin des annees 90, en
etablissant des liaisons entre
ces differents abris. Afin de
pouvoir les detruire, les forces
americaines auraient utilise
contre eux des bombes de
980 kg. [TTU Europe, 10 avril
2003)

L'attitude la Syrie

Damas a prete le flanc aux
critiques de Washington: entre 400
et 700 «volontaires» arabes,
consideres par l'etat-major
americain comme la seule vraie
menace, sont arrives en Irak gräce
aux bons offices de l'administration

syrienne. Le centre de Tanas,

en Syrie, aurait encore heberge
ä la fin des Operations ameri-

cianes une centaine de ces
volontaires, preis a rejoindre l'Irak-

De meme, de nombreux

dirigeants irakiens, notamment des

savants, seraient passes par la

Syrie apres la chute de Bagdad-
La presence des scientifiques
Huda AI Amash - qui apparait
d'ailleurs sur le jeu de cartes - e'

Rehab Thaa, ä Damas a ete

confirmee. Un quartier entier de

Lattaquie aurait abrite les W'

milles de dignitaires irakiens-

Apres un bref sejour ä Damas,

certains dignitaires irakiens
auraient pu trouver refuge ä Minsk

en Bielorussie. [TTU Europe,

17 avril 2003)

Les plans du Pentagone

Le Pentagone prevoit de maintenir

une force de stabilisation de

125000 hommes, dont 20000
ä Bagdad, 1000 a Mossul ef

17000 ä Bassorah, pendant au

moins cinq ans. De nombreux o-
ficiers generaux de l'Army, don'

le general Shinseki, estiment que

ce format est sous-dimensionne,

mais ils ont peu de chances de

voir leur point de vue triompher-

C'est pourtant l'un des dilemmes

les plus difficiles ä resoudre pour

le Pentagone, sachant que
le

gouvernement irakien ne pourr

compter que sur les forces
americaines pour assurer sa survie-

(771/ Europe, 2 mai 2003)
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Des parapentes
Pour l'armee francaise

SUISSE

L Unite de recherche humaine
de la 27e BIMi, depuis dejä quelques

annees, a recours ä des pa-
rapentes dans certaines de ses

lesions. Initiee par le 13e BCA,
"tilisation du parapente a trou-

^e une place grandissante dans
es missions devolues ä ces uni-
Ss/ pour des interventions qui
Peuvent se faire de jour comme

e nuit, avec discretion et preci-
lon: des missions d'infiltration
u d'exfilfration en zones enne-
les dans une totale discretion

Qc°ustique et radar (vol rasant),
Vec une capacite d'approvisionnement

reelle (capacite d'emport
lUsqu'ä 180 kg), transports de
sPecialistes sur zones (version bi-
Pace). Le parapente offre des
QPplications de mobilite tactique
VQriees. Muni d'une motorisation
auxiliaire en cours d'etude, il of-
rir<-* des possibilites d'utilisation

quas
ch permanente, en s'affran-

issant des contraintes geogra-
Ph;ques, ce qui permettra des
9a|ns non negligeables en temps

l en efforts physiques pour nom-
de missions, comme celles

r
'nstaller ou de servir des relais

J^'o, deposer du materiel dans
,fs endroits escarpes. Aujour-

u,'< ces missions sont souvent
ealisees par voie terrestre. Ou-
e une facilite d'usaqe et une ra-

P'dite de
ar preparation, les coüts

PParaissent peu eleves, la qua-
stallte du materiel etant d'ori-

fQn* civile. Des appels d'offres
¦;.n en cours pour munir les sec-
jons de l'URH 27, de nouvelles

ror,mono et biplace, qui offri-

j
c'es Performances plus eten-

es ainsi qu'une capacite d'em-

[ rt augmentee pouvant aller
|Usqu a 220 kg.

Musee militaire vaudois - Morges
Exposition « Les Vaudois de Napoleon »

Dans le cadre des festivites du bicentenaire du canton de
Vaud, l'exposition au Chäteau de Morges ramene le visiteur
deux siecles en arriere. II est invite ä partager l'existence
d'un soldat vaudois de Napoleon, de son engagement ä son
hypothetique retour. Apres avoir ete seduit par un recruteur

portant beau, le nouveau soldat subit vite de desagreables
surprises: les chaleurs napolitaines ou la fievre espagnole. II

poursuit Fra Diavolo, le bandit napolitain, ou le vain espoir
de triompher des fiers Espagnols, dans des contrees hostiles:
Porto, Naples, Capri, les Baleares... En 1812 sonne l'heure

pour les rescapes de s'enfoncer dans l'hiver russe... Tous

ceux qui ont participe ä ces campagnes ont eu du mal ä tourner

definitivement la page, une fois de retour. Ce sont

quelques-uns de leurs Souvenirs qui sont proposes au chäteau de
Morges. A la fin de l'exposition, chacun peut partir ä la

recherche de son/ses ancetre(s) vaudois. Pour la premiere fois,

on aura acces ä la liste complete des Vaudois qui ont servi

Napoleon, reconstituee ä l'aide des registres francais et suisses.

L'exposition s'appuie sur les recherches de l'historien

Alain-Jacques Tornare, auteur de l'ouvrage concu pour la

circonstance.

Ouverture: du 13 avril au 14 decembre 2003.

Mardi-vendredi:
Samedi-dimanche:
Juillet-aoüt:

19 h ä 12h, 13 h 30 ä 17 h

13 h 30-17 h

mardi-dimanche 10 h ä 17h

(tel. + 4121 8043 85 56; web www.swisscastles.ch/vaud/morges)

La securite en Suisse

vue de Paris

Une douzaine de vendeurs de

cocai'ne africains, dont quatre
mineurs, ont ete arretes ces
derniers temps ä Bienne en Suisse.

Tous etaient requerants d'asile. A
de nombreuses reprises, les

personnes apprehendees ont oppose

une vive resistance, certaines

ayant reussi ä prendre la fuite.

Apres s'etre vus signifier des

mesures administratives d'exclusion
du territoire communal, voire

cantonal, les vendeurs de cocai'ne

ont ete remis en liberte. Voilä
aui donne une idee des activites
des demandeurs d'asile et de la

capacite de la Suisse ä defendre
son cadre de vie. [Desinformation

Hebdo, 2 avril 2003)

«Char de grenadiers 2000»
avec protection moderne
contre les mines

Avec le programme d'armement

2000, le Parlement a auto-

,MSN6.7
49
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rise l'acquisition de 186 chars
de grenadiers du type CV-9030.
Au debut octobre 2002, 4
vehicules de preserie ont ete remis

au Groupement de l'armement

pour la formation des instructeurs
ainsi que pour la redaction des

documents d'instruction. Le Char
de grenadiers 2000 dispose
d'une protection contre les mines

qui est conforme aux normes les

plus exigeantes. La remise des
vehicules de serie est prevue
dans le courant de 2003, ä

temps pour le debut de la formation

ae la troupe en janvier
2004. L'acquisition de cette
nouvelle generation de blindes
etend les possibilites d'engagement

des brigades blindees et
ameliore la coUaboration entre
les chars de grenadiers et les

chars de combat Leopard, que le

venerable M-113 ne parvient
pas ä suivre dans le terrain.

Plus de 2000 interesses aux
professions dans l'armee

Le bilan de l'annee 2002 de
la campagne de communication
«Un avenir assure» boucle sur
des resultats encourageants.
Depuis le 13 mai 2002, demarra-

ge officiel de la campagne,
2073 personnes se sont annonces

pour les diverses professions
dans l'armee. Parmi elles, 220
sont d'ores et dejä engagees
comme militaires contractuels,
28 comme militaires de carriere
(12 officiers de carriere et 16
sous-officiers de carriere). Une

reponse negative a du etre

apportee ä 17% des 2073 interesses,

motivees par le manque de

connaissanees militaires ou de
formation professionnelle ef un

äge trop eleve. Apres les premiers
contacts, 3% des interesses ont
retire leur candidature.

En ce qui concerne les

militaires contractuels, le but fixe par
l'armee pour l'augmentation des

effectifs en 2002 a ete atteint.
Quelque 700 militaires contractuels

sont actuellement employes

par l'armee. Dans le courant de
l'annee 2003, cet effectif doit
etre augmente ä plus de 1000,
de maniere ä assurer le depart
optimal de l'Armee XXI au 1er

janvier 2004.

En ce qui concerne les

militaires de carriere, l'objectif d'une

augmentation annuelle respectivement

de 70 nouveaux officiers
de carriere de 90 nouveaux sous-
officiers de carriere aura presque

ete atteint d'ici la fin de
l'annee.

A l'avenir, la direction de la

campagne mettra davantage
l'accent sur des actions locales
afin de mieux prendre en compte

encore les speeificites linguis-
tiques et regionales. Specialement

construit pour cette

campagne, l'«infomobile» est un
instrument souple de marketing qui
sera engage pour effectuer des

tournees d'information dans les

villes comme dans les casernes
et sur d'autres emplacements de
service. Enfin, un travail appro-
fondi dans le domaine de la

communication et des relations

publiques doit permettre de
presenter les professions variees et
interessantes que l'on trouve
dans l'armee suisse d'une part
et, d'autre part, de demontrer au
grand public les possibilites at-

trayantes dans le domaine de la
formation et de l'avancement du

personnel militaire.

L'armee engage toujours du

personnel militaire qualifie. Les

canaux de l'information comprenant

(www.zukunftmitsicherheif

ch; www.unavenirassure.ch; www-

futurosicuro.ch) ainsi que la ligne
d'information gratuite disponible

24 heures sur 24 (numero
de telephone 0800 100 300)

sont toujours en service. Ils

fournissent en tout temps et ä toutes

les femmes ef ä tous les hommes

interesses des renseignements

quant aux professions militaires
ainsi que d'autres adresses de

contact.

Electromecaniciens
en automobiles

Perfectionnement professionnel

pendant le service militaire

Faire quelque chose pour son

perfectionnement professionnel

pendant le service militaire? *--e

sera bientöt chose possible. En

effet, ä partir de l'ete prochain/
l'Ecole de recrues de mecaniciens

de moteurs 284 a Thoune

permettra ä ses cadres d'accomplir

un perfectionnement
professionnel d'electromecanicien en

automobiles specialise dans le

vehicules utilitaires, reconnu pa

l'economie privee. Le prol
«Handshake», lance en mars

1998, a pour but d'offrir a|X
cadres la possibilite d'accompl'r

pendant leur service un stage de

perfectionnement professionne

reconnu par le secteur prive.

partieipent l'Union professionnelle

suisse de l'automobile (UP5AI

et l'Ecole technique suisse °e

Winterthur. Sous leurs auspices-

une nouvelle filiere suisse de per

fectionnement professionnel eS

nee: celle d'electromecanicien

en automobiles specialise clans

les vehicules utilitaires. Apres u

travail de preparation intens'

«Handshake» est acheve et If5

premiers cours seront donne

cet ete.
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